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M. Maclean (York-sud)-Fin.
-34; serait utile d'avoir en ce pays un
système d'escompte comme il en existe
aujourd'hui aux Etats-Unis-34; organisé
une série de banques de réserve-34; ac-
croissement de la circulation à l'aide de
banques de réserve ou banques d'es-
compte, qui escompteraient à nouveau
pour les banques les effets de commerce et
d'autres valeurs qui leur sont présentés-
34 ; seule conduite à tenir-35 ; banques
canadiennes ont eu tort d'envoyer 200
millions hors du pays pour spéculer à la
bourse-35 ; l'argent en circulation, de-
vrait, d'une façon absolue, être émis par
le Trésor public et avoir comme base de
confiance la sécurité-de l'Etat et le crédit
de la nation-35 ; nous ne devrions pas
compter sur nos banques pour notre cir-
culation monétaire mais nous devrions
avoir une circulation absolument stable
sous la forme de billets nationaux garan-
tis par une réserve en or-35 ; nous n'a-
vons pas un bon système de circulation
monétaire ni le meilleur système de ban-
ques-35 ; taux d'intérêt devrait être bas
-35; situation actuelle des affaires au
Canada-36; trait caractéristique des
banques en Europe-36; système du rées-
compte-36; quand un directeur de ban-
que constate que soit le bureau principal
soit ses succursales doivent rembourser
des dépôts, il sait qu'il peut prendre les
billets que sa banque a escompté et les
remettre à la banque de réserve, en tou-
cher le montant jusqu'à concurrence de
90 ou 95 pour 100 à un taux d'intérêt rai-
sonnable et avoir des billets nationaux le
lendemain matin en vue de pourvoir à
tous ses besoins et de payer ses .déposants
ou quelqu'un d'autre-36; nous * devons
établir ce système au Canada si nous vou-
lons inspirer à nos banques la confiance
pour maintenir leu-s affaires en tout
temps, et pour fournir de l'argent en vue
des transactions du pays-36; nous avons
aussi besoin d'une banque nationale-37;
notre système de banque ne répond plus
aux besoins ordinaires des affaires, et il
n'est certainement pas à la hauteur d'une
situation extraordinaire comme celle que
nous traversons en ce moment-37; les
épargnes du peuple dont les banques sont
les dépositaires, ne doivent pas servir à
opérer des spéculations sur les valeurs de
bourse-39 ; meilleure manière d'arriver
à ce résultat pour le gouvernement, puis-
qu'il se fait conférer les pouvoirs étendus
qu'il demande au Parlement, c'est de
prendre sur lui de déclarer que les avan-
ces accordées par les banques de ce pays
afin de permettre à des agioteurs de jouer
à la bourse sur marge, ne seront plus per-
mises à l'avenir-39.

M. Clark (Red-Deer) -Sentiment national
du Canada à l'heure actuelle-39; Canada
a marché sur les brisées de la mère pa-
trie-39 ; prisonniers ouvriers sur la côte
du Pacifique devraient être remis en il-
berté-40 ; situation finnacière-40; pas
une voix ne critiquera la contribution de
la guerre-40; le gouvernement n'a pas
été bien inspiré dans les mesures qu'il a
prises pour faire face à cette crise inso-
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lite-40; je me demande s'il est bien pru-
dent de porter la moindre atteinte à notre
régime fiscal, en relevant le tarif pour
obtenir la somme d'un chiffre relative-
ment minime-40; quant à l'augmenta-
tion de la dette du pays, la chose était
inévitable-40; dans la situation actuelle
les pauvres auront plus que leur part des
fardeaux à porter, et en taxant le sucre
et le café on grèvera les pauvres outre
mesure-40 ; quant à l'impôt des spiri-
tueux et du tabac, on ne saurait trop en
relever le chiffre, par le temps qui court-
41; en règle générale, il convient de gre-
ver les objets de luxe-41; gouvernement
auràit été bien inspiré en s'aventurant
quelque peu dans le domaine de la taxe
directe-41 ; au lieu de relever les impôts
dont le pauvre est déjà grevé, le gouver-
nement se seraitrallié les sympathies des
masses populaires en frappant d'un impôt
assez élevé, ou disons d'une taxe progres-
sive tous les revenus d'un chiffre supé-
.rieur à $1,500 par année-41; l'existence
nationale même du Canada est en péril
-41; crise formidable qui se dresse de-
vant l'empire britannique-41; impossible
de trop exagérer en pareille matière-41.

Sir G. Foster-Le sentiment qui prévaut
dans toutes les parties du Canada c'est
qu'en dépit de tout ce qu'on peut dire
d'autres guerres, dans celle que nous de-
vons aqjourd'hui soutenir, le droit est de
notre côté-42; attaque injuste contre
classe commerciale-42 ; conduite des raf-
fineurs de sucre-42 ; ce qu'ils ont fait-
42; sucre se vend bon marché en Canada
-42 ; ils n'auraient pu faire plus-42 ;
question du prix des denrées alimentaires
est très difficile à résoudre-43.

Chambre se forme en comité-43.

DISCUSSION GENERALE.

Hon. M. White-Changement nécessité par
l'augmentation du droit sur le sucre-69.

11. Macdonald (Pictou)-Droits sur le sucre
vont nécessairement affecter les maisons
des pauvres; d'autres moyens de se pro-
curer des revenus-70; taxe supplémen-
taire sur les timbres-70 ; éviter ce qui
augmenterait le fardeau de la masse du
peuple-70.

Hon. M. White-Gouvernement a dû faire
face à une situation dont il n'était pas
responsable et qu'il ne pouvait prévoir
-70 ; intention est de donner à la taxa-
tion actuelle un caractère aussi modéré
et général que possible-70; modifications
fiscales n'imposeront cette année au peu-
ple qu'une légère proportion des dépenses
causées par nos augmentations de me-
sures militaires-71; l'impôt du timbre--
71; l'augmentation du tarif postal-'l;
cause de grands embarras-71; l'impôt
direct-71; opinions sont partagées-71;
mesures que nous avons prises sont les
seules opportunes-71.

M. Carvell-Un impôt sur le revenu, chacun
paierait proportionnellement à ses reve-
nus-71 ; ne vois pas pourquoi en ces


